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sont le principal article de l’exportation serbe, le ca­
binet de Vienne était sû r d’a rrê te r net, à Belgrade, 
toute velléité d’ém ancipation politique ; pour réduire 
les Serbes à sa m erci, l’A utriche n ’avait pas besoin 
de mettre en m ouvem ent ses bataillons, elle n ’avait 
qu’à mobiliser ses vétérinaires, et, sous prétexte 
d’épizootie, à prohiber l’entrée des porcs et des 
bœufs. Ainsi tou t acte, toute tendance politique 
contraire aux volontés du gouvernem ent de V ienne 
pouvait avoir pour répercussion im m édiate des re ­
présailles économiques auxquelles la  Serbie n ’était 
pas en état de résister. La « guerre  des porcs » était 
le moyen pratique dont se servait la  politicjue au tri­
chienne pour m aintenir en tu telle le royaum e des 
Obrenovitch ; elle ne perm ettait à la  Serbie q u 'une 
demi-autonomie, elle la considérait presque comme 
un pays vassal de la m onarchie des Habsbourg. 
Tous les ressorts du gouvernem ent serbe étaient aux 
mains des agents au trich iens; ses actes étaient direc­
tement suggérés par le Ballplatz. C’est l ’Autriche 
qui, en 1885, poussa la Serbie à en treprendre cette 
guerre néfaste contre les B ulgares qui a créé en tre les 
deux peuples un  antagonism e si déplorable ; c’est 
elle aussi qui, après la défaite, a rrê ta  les vainqueurs. 
Les rois ne régnaien t, les m in istres ne gouvernaient 
(|u’avec la perm ission et selon les in térê ts de l ’Au­
triche; par l ’argent ou par la  crainte, ses agents 
disaient la loi aux partis politiques ; ils tenaien t tous 
les fds du gouvernem ent ; ils avaient la main dans 
les intrigues qui m ettaient aux prises les partisans 
'les Obrenovitch et ceux des K arageorgevitch ; ils 
savaient adroitem ent ten ir en bride les velléités d’in- 
'épendance de l ’une des dynasties en la m enaçant 
''e 1 autre, susciter les fils contre les pères, ren ­
verser les m inistres ; les partis vaincus trouvaien t


